
1792 
Lettre anonyme adressée à Menthéour, curé constitutionnel de Châteauneuf du Faou

A monsieur le ci devant curé de la paroisse de Châteauneuf

Grande lettre à un petit sujet

Quoique vous ne valiez pas la peine de vous écrire, nous le faisons avec indignation. Il est donc question du 
recteur. Ne vous imaginez pas l’être , car si devant vous étiez curé et maintenant vous n’êtes rien . Non 
Menthéour, c’est moi qui vous le dit, qui me fou de vous et qui vous donne au diable pour faire un tison. Où est 
notre pauvre pasteur à qui nous appartenons? Vois foutu bête, indigne bourrique, l’évangile du second 
dimanche d’après pâques que tu avais, âné sans comprendre, te condamne et te dis que tu n’es qu’un intrus, un
indigne mercenaire, un loup ravisseur, une bête qui n’entre dans la bergerie que pour voler les brebis.
Revenons à la source. Tu es Pétrus, mais j’ai déjà dit que tu n’entendais pas le latin. Il faut donc te parler 
français. Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon église et jamais les portes de l’enfer ne prévaudront 
contre elle . C’est en vain qu’on raisonne avec une bourrique de ton espèce. Nous avons notre pasteur et nous 
le conduirons hors ville; tambour battant, mèche allumée. Indigne escariole, va-t-en au diable avec ta chienne 
de picouse . Nous avons notre pasteur, notre aimable pasteur, qui sans le flatter a plus d’esprit dans son petit 
doigt que tu n’en auras jamais dans ta charogne de corps. Fais hardiment des informations et je te donnerai 
sur la gueule de quoi redresser ta bosse à fessée. Par le serment qui t’étrangle, j’ai fait cette lettre d’un style 
tout à fait bête car s’il avait été un peu plus fin , tu n’aurais rien compris . Je te dirai aussi qu’on se fou 
volontiers de toi au sujet de tes sermons élégants qui sont plus propre à faire dormir les assistants qu’à les 
amuser.

Henri le Menthéour
-né à Châteauneuf-du-Faou, en 1728.
-élu curé constitutionnel de Châteauneuf du Faou. en 1791, à l’âge de 63 ans en remplacement de François 
L’Haridon, prêtre réfractaire,
Son installation provoquera des désordres dans la commune. Etant continuellement et publiquement insulté, le 
district de Carhaix y enverra des troupes pour assurer sa tranquillité et lui permettre d’assurer son ministère.
-décédé en 1796 à Châteauneuf du Faou






